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Vers, les circuits dans le village 
 
 
Vers est un village habité depuis toujours, avec un historique remontant très loin dans le temps. Des fouilles archéologiques  effectuées près 

de la route de Cahors ont permis de dater un abri sous roche de 16 500 à 15 000 ans avant notre ère, soit une civilisation du magdalénien 
ancien . Donc, observez bien les versois de souche, il viennent directement… du paléolithique supérieur! 

 
Nous vous proposons un circuit court  qui explore le cœur du village, et un circuit long  qui en fait le tour. Vous pourrez enchaîner l'un et 

l'autre, puisque les points de départ et les points d'arrivée sont communs aux deux, et que les deux trajets ne se rencontrent presque pas. 
 
En flânant tranquillement, le premier vous prendra environ 3/4 d'heure à 1 heure , tandis que le second vous prendra entre 1 heure et 1 heure 

30 en prenant bien son temps. 
 
Le point de départ se situe rue Montois devant la mairie, et le point d'arrivée, rue Montois devant l'église. Cette artère a été créée de toute 

pièce en 1862 par l'ingénieur MONTOIS, qui est donc un peu notre baron Haussmann à nous. Il a tout simplement coupé le village en deux, 
ouvrant le passage à travers le château et le bourg, en démolissant de nombreuses maisons. 

 
Afin d'aligner la route de Cahors et le pont sur le Vers avec la route de Cajarc, et afin que tout l'ouvrage soit hors d'eau, il fit même rehausser 

certains passages de plus de 3 mètres. Dans certaines maisons, on entre par ce qui était autrefois le premier étage. 
 
 

Le circuit intérieur 
 
 
Départ rue Montois donc, vous êtes devant la salle des expositions de la mairie qui fait aussi Office de Tourisme pendant les mois d'été. 

Tournez le dos à l'épicerie et prenez la petite rue en face de vous : elle vous mène sur la place du Château. 
 

(A) - La place du Château 
 
Vous êtes dans ce qui devait être la cour intérieure du vieux Castrum, établi probablement autour du Xème siècle pour remplacer un fortin de 

bois qui défendait la vallée du Vers et le passage vers Figeac. Continuez votre descente et passez sous une passerelle joignant deux maisons, et 
symbolisant l'ancienne porte du Castrum.  

Vous longez les anciens remparts et descendez sur le Communal. Rapprochez-vous du ruisseau. 
 



(B) - Le Communal 
 
C'est LA place publique de Vers, le lieu ou toutes et tous convergent. A l'ombre des platanes, vous trouvez le jardin d'enfants, le terrain de 

pétanque, à l'autre bout, la ferme de Loulou en face de l'atelier de l'artiste peintre Jeffrey Stride. L'été, les familles entières s'y réunissent pour 
toutes les occasions, fêtes, anniversaires, concours de boules, et le troisième dimanche de juillet, c'est la grande fête qui commence le vendredi. 

Remontez un peu le Vers pour apercevoir la vieille tour. 
 

(C) - La vieille tour 
 
C'est le vestige le plus significatif de l'ancien château. L'assise de la grosse tour ronde est nettement reconnaissable sur son piétement de 

rocher modulé par l'eau du ruisseau, car vous êtes là dans l'ancien lit du Vers qui se jetait dans le Lot au niveau du jardin d'enfants. Une chaussée 
partait du pied de la tour et rejoignait l'autre rive du Vers. Hé, oui, à cette hauteur ! La construction de la voie ferrée a comblé le chenal du Lot 
entre l'île de l'Arquette (le camping) et le Vers. 

Redescendez le ruisseau jusqu'à la passerelle. 
 

(D) - La passerelle 
 
Celle-ci est récente, puisque la précédente était en bois et se trouvait tout au bout de l'embouchure du Vers. Du XVIIème au XIXème siècle, elle 

supportait le chemin de halage servant à la navigation sur le Lot. En traversant le ruisseau, vous pourrez peut-être apercevoir des ablettes, 
gardons ou cabots, mais les truites se cachent bien ! 

 
(E) - La Barre 

 
"La Barrière, la porte" - L'entrée du village du côté de Cahors s'est construite en arc de cercle, autour du Château de "Messires les Révérends 

Pères Chartreux", probablement autour du XIVème siècle. Le Castrum était un bâtiment purement militaire, alors que le Château était une demeure 
seigneuriale. Les versois étaient bien protégés ! 

 
(F) - La tour des Chartreux 

 
Elle est actuellement le siège de l'hôtel restaurant de "La Truite Dorée". Elle est fortifiée et date du XIVème siècle. Elle porte encore ses 

archères et arbalétrières en croix. L'autre extrémité du bâtiment est un Logis à peine postérieur, peut-être celui de l'intendant qui gérait les 
nombreuses possessions des Chartreux de Vers. La salle principale du restaurant est construite sur l'ancien jardin-patio qui séparait les deux 
bâtisses. 

La rue de la Barre débouche à l'entrée du pont neuf. En face, de l'autre côté de la route, La longue bâtisse à l'enseigne de La Truite Dorée, 
hôtel, est l'ancien Relais de Poste. 

 
(G) - Le Relais de Poste 

 



Il accueillait et restaurait voyageurs et montures et recevait La Poste qui passait le jeudi. La voiture était jaune… déjà ! Elle arrivait de Cahors 
par le causse (le Cayla) et la côte de Cours, et se rendait à Labastide-Murat  en passant par le pont vieux et le vieux chemin du moulin, puis la 
route actuelle de Figeac qui fut construite en 1843. 

Les écuries de La Poste abritaient en permanence des chevaux frais, car il fallait atteler un cheval supplémentaire aux voitures pour monter la 
côte de Cours. En plus de la poste nationale, Vers avait un "Courrier" qui, trois fois par semaine faisait l'aller-retour sur Cahors avec une petite 
voiture. Au départ et à l'arrivée, il sonnait de la trompe pour avertir la population. Il s'appelait Tourraine Fourrès.  

Traverser et prendre la petite descente à gauche du bar 'Les Chalets'. En face de vous, un petit jardin et une maison carrée : c'est le vieux 
moulin. 

 
(H) - Le vieux moulin 

 
Le terme de vieux est toujours relatif puisqu'il était tout neuf au XIXème siècle. Il remplaçait ses ancêtres établis depuis à cet endroit depuis fort 

longtemps puisque certains textes des Chartreux en parlent déjà au XIIème siècle. Il a son petit frère sur l'autre rive. La cascade est en fait le 
résultat lentement calcifié du barrage en arc-boutant construit de la main de l'homme et permettant de canaliser le courant du ruisseau vers le 
moulin. C'est un mur rond que l'on peut encore voir sur d'anciennes cartes postales. Vous êtes sur le pont vieux. 

 
(I) - Le pont vieux 

 
C'est un pont de pierre construit en 1717, remplaçant le pont de bois, mais ce n'est qu'en 1781 que "le mauvais chemin de Paris" fut élargi à 

12 pieds (3m80 env.). A cette époque, on ne voyageait qu'à pied, à cheval ou sur des bêtes de somme qui transportaient aussi les denrées et 
marchandises, puisque les chemins étaient trop étroits, pentus, incarrossables ! 

 
(J) - Lou Trabat 

 
De l'autre côté du pont, un espace au pied d'une ruelle qui remonte sur la rue Montois recevait les bêtes à ferrer. Là (J) s'élevait "le travail" 

("lou trabat" en patois), appentis de bois où les bêtes étaient attachées pendant qu'on les "rechaussait". 
 

(K) - Le lavoir 
 
Ensuite, on les menait à boire au ruisseau par une pente qui passe derrière le petit moulin et qui conduisait aussi au lavoir (K). Vous êtes 

maintenant auprès du Monument aux Morts, construit en 1919, sur la place de la Planquette. 
 

(L) - Place de La Planquette 
 
Ce nom a une explication ! En patois, une planquette c'est une petite planche, et c'était le surnom donné par les versois à la passerelle qui 

enjambait le bras du Vers. À cet endroit, le ruisseau se séparait en deux et entourait le Castrum : un bras vers le moulin, un bras vers le 
Communal. "Lou Planquette" était régulièrement emportée par les crues du ruisseau, et replacée au même endroit. 

Suivez la rue de la Planquette en remontant le Vers, jusqu'à la place du Mas de Lucet. 



 
(M) - Place du Mas de Lucet 

 
"Le Mas", c'est la maison au milieu des terres, et "Lucet", peut-être 'petit Luc', ou encore 'le Brochet' ( Lus en vieux français, et Lucium en latin 

). Sur cette place, une Croix de Rogations du XIXème siècle devant laquelle s'arrêtait la Procession du début de l'été. De là, le prêtre bénissait les 
terres afin qu'elles fructifient. Des offrandes de fleurs, de fruits et de grains étaient déposées là, au moment des (bonnes) récoltes. 

Juste à côté, le bac de fleurs repose sur la margelle fermée de l'ancienne fontaine : à cette pompe, on est venu chercher de l'eau potable 
jusqu'en 1950… C'était aussi là qu'on bavardait ! Remontez encore la rue pour admirer les dernières maisons à bolet du village. 

 
(N) - Les maisons à Bolet 

 
Elles sont typiques du Lot et datent du XIXème siècle. L'habitation est établie à mi-étage sur une cave (exploitation de la vigne) et dont l'escalier 

abrite le réduit des canards. Le Bolet, perron couvert, servait de porche mais surtout de lieu de travail. Là, on "despéluquait" (on enlevait la 
'perruque' des épis de maïs), on écossait les grains, on filait, on cousait, on 'dénoisillait'. Sous le Bolet logeait le cochon. On avait l'âne, le cheval 
ou les chèvres ailleurs, dans une grange ou une étable, parfois à l'autre bout de la rue… 

Prendre le chemin de la côte entre la petite maison et le jardin. 
 

(O) - Le chemin de la côte 
 
C'est le raccourci de la route de Pech Picou. Il longe tous les jardins établis derrière les habitations de la rue du Mas de Lucet. Vous voyez là 

le vestige du découpage médiéval des terres, en bandes étroites, formant une "arête de poisson" avec la rue. En continuant le chemin, sans 
monter jusqu'à la route, on passe au dessus de l'église. Le parking (P) en contrebas était autrefois (XIXème siècle) le cimetière du village autour de 
l'ancienne église. Il a été désaffecté peu après la construction de l'église actuelle. 

Avant de descendre sur la route de Cajarc, prenez à droite entre les maisons : c'est tout ce qu'il reste de l'ancienne rue transversale du vieux 
Vers (Q), avant que la rue Montois ne fut percée. 

De là, traversez la route et prenez en face la rue de la Courrière. 
 

(R) - Rue de La Courrière 
 
"La Courrière", c'était tout simplement la femme du "Courrier" ! Oui, celui que nous avons rencontré plus haut en parlant du relais de Poste, et 

qui assurait trois fois par semaine la liaison Cahors-Vers avec sa petite voiture. 
Virginie Fourrès était la femme de Tourraine Fourrès, mais tout le monde l'appelait "La Courrière". Elle était née en 1849 et tenait le "Four 

Communal". Comme chacun portait son pain à cuire, tout le monde la connaissait. C'était une maîtresse femme dont l'énergie au travail, la force 
morale et la personnalité ont laissé à tous un puissant souvenir. D'autant plus qu'elle savait gâter les enfants avec un merveilleux gâteau : "Le 
Prunat", et contait en patois toutes sortes d'histoires à émerveiller et à faire frémir. Elle mourut très âgée pendant la guerre de 1940. Sa maison 
(S) était la dernière de la rue, en descendant à droite, à l'angle de la rue qui se termine au Communal. En face, une porte en accolade du XIVème 
siècle (T) orne une maison carrée, la ferme de Vers, que vous allez contourner pour remonter par la rue du Communal.  

 



(U) - La rue du Communal 
 
C'est un ancien bras du Vers. Elle longe, en contrebas à gauche, le mur de l'ancien Castrum. Imaginez que le pont sous lequel vous allez 

passer est un  pont-levis, qui devait se situer à peu près au niveau du jardin suspendu, sur le mur. La rue aboutit place de la Planquette, au pied 
des escaliers qui remontent vers la rue Montois. Ici se situait La Pompe principale de Vers (V), reliée à une autre pompe située juste au dessus, 
sur une petite terrasse. C'était là le principal rendez-vous de toutes les femmes de Vers, et si on voulait des nouvelles, c'était "à la Pompe" qu'on 
les trouvait ! Aussi abondantes que l'eau…  

Remontez quelques marches par le côté de la maison à colombages, et prenez à droite une ruelle qui vous ramènera vers l'église. A l'angle de 
la rue "des trois Orfèvres" – qui ne fut jamais le nom d'une rue de Vers, mais qui est le souvenir d'une plaisanterie mémorable – donnant sur la 
placette, un garage occupe l'emplacement de "La maison du Four" (W), four que tenait notre célèbre Courrière. Puis on arrive dans la rue du Mas 
de Lucet, contre le côté de l'église. 

 
(X) - L'ancien Parvis 

 
Le parvis de l'ancienne église était là. Avant l'incendie de 1876, l'église, nettement plus petite, était orientée Est-Ouest, comme toutes les 

églises. Avec un clocher percé comme celui de Larnagol, elle avait été bâtie vers 1590, après les Guerres de Religion, car les Huguenots l'avaient 
"ruinée par le feu". 

Retournez-vous : contre le mur de la maison en face de l'église, au milieu des rosiers, se trouve une curieuse pierre (Y). C'est un petit menhir 
sculpté, orné d'un personnage et de deux cœurs, surmonté d'une grosse boule… Nul n'a jamais pu dire son âge. Celui qui l'a trouvé "sur le 
Causse" en avait fait le pilier de l'escalier de son bolet. Maintenant, elle est là, énigmatique, gardienne de tout un passé méconnu et oublié. 

Sur ces dernières réflexions, vous pouvez rejoindre la place de l'église où se termine notre circuit (Z). 
 

Le circuit extérieur 
 
Départ en sortant de la salle des expositions de la mairie, servant aussi d'Office de Tourisme pendant les mois d'été. Quand vous regardez 

l'épicerie, partez à gauche vers le pont sur le Vers (1). Après un petit coucou aux truites et autres cabots du ruisseau, continuez tout droit le long 
du restaurant, passez la rue de la barre et le Presbytère (2) qui en fait l'angle, et poussez jusqu'à l'école (3). 

 
- L'école (3) 

 
Bâtie en 1957, elle remplit admirablement son rôle, mais elle a la particularité d'avoir été entièrement construite avec les pierres du château de 

Trégantou qui datait du XVème siècle, et n'était plus qu'un tas de ruines depuis la fin du XIXème siècle. Le marériau était présent, et la commune 
n'était pas plus riche qu'aujourd'hui. Après avoir passé l'école, on arrive à la Maison Éclusière (4). 

 
- La Maison éclusière  (4) 

 



Cette maison carrée, à pignon "Romain", est typique des maisons éclusières du Lot, bâties au XIXème siècle. Avant 1957 et la construction du 
nouveau bâtiment, elle a servi d'école, depuis le déclassement du Lot en tant que rivière navigable en 1926. Elle sert maintenant de cantine pour 
les enfants. Mais l'écluse de Vers, elle,  a été construite sous Colbert au XVIIème siècle.  

En aval de cette écluse se trouvait l'ancien port de Vers. De là partait le bac pour Béars. Ce ne fut qu'au début du XXème siècle que le bac partit 
de "L'Emprière" (voir (8)), pour enfin disparaître après la création du pont de Béars en 1957-1958. 

Redescendez vers le Vers en suivant le chemin qui longe la voie de chemin de fer. En repassant sous l'école, vous verrez un endroit frais, 
humide en hiver, c'est une petite source intermittente. 

 
- La Passerelle (5) 

 
La passerelle actuelle (5) se trouve approximativement au niveau du très ancien chemin de halage, ce dernier ayant été déplacé le long du 

terrain de camping. Avant cette grande modification du paysage, le camping était une île (6), et un bras du Lot longeait le Communal qui n'était 
qu'une 'plage' au pied du Castrum. Après avoir traversé la passerelle, passez sous le pont du chemin de fer pour rejoindre le camping. 

 
- L'île de l'Arquette (6) 

 
Approchez vous de la halte nautique. De cet endroit, vous pouvez voir en amont et en aval le chemin de halage construit en pierres, sous 

forme de digue. Était-ce lors des aménagements de navigabilité du Lot par Louis-Philippe, ou lors de la construction de la voie de chemin de fer 
Cahors-Cajarc (1884) ? Une passerelle de bois enjambais l'embouchure du Vers. Elle était réparée, renforcée, voire remplacée à chaque forte 
crue du Lot. 

L'île était en fait un grand banc de sable aux formes mouvantes dans le temps. Son nom pourrait venir du fait qu'elle se trouve à une "portée 
d'arc" sous le "Château des Anglais". Remontez le cours du Lot vers l'étang par le chemin de halage. L'étang de l'Arquette (7) est alimenté en eau 
par une source, mais aussi par les infiltrations du Lot. Lors des fortes crues, il est facilement submergé, et sa population piscicole dispersée, mais 
en été, c'est une excellente pouponnière d'alevins. Tout au bout, un poste de pêche "Handipêche", et plus loin l'embarcadère de l'ancien bac de 
Béars; le dernier passeur s'appelait Antonio. Repassez sous le chemin de fer et vous arrivez à "L'Emprière". 

 
- L'Emprière  (8) 

 
Encore un nom à expliquer : au temps de la navigation, le méandre de Vers était particulièrement redouté des mariniers, à cause des remous 

et des bancs de sable qui se déplaçaient. A cet endroit, le capitaine criait : "VERS ! En prière !". Les invocations étaient alors adressées à Notre 
Dame de Velles jusqu'à ce qu'ils aperçoivent la Chapelle, signe que les difficultés étaient passées.  

Remontez le chemin de l'Emprière, dit aussi "chemin du port". Au dessus des maisons, vous apercevrez peut-être dans la falaise les restes 
des habitats troglodytes, auprès de petits jardins accrochés au rocher. Entre les deux tennis, l'ancien hangar du chemin de fer sert de salle 
polyvalente pour les Associations de Vers. Il y a peu de jours sans une réunion, un tournois de belote ou un banquet. 

De l'autre côté de la rue Montois, dans la falaise, siège le "Château des Anglais" (9). Il défend l'entrée d'une grotte qui servit un temps de 
bibliothèque aux Cathares. 

Sous les marronniers, vous remontez jusqu'à la gare. 
 



- La Gare (10) 
 
C'est une modeste petite gare du Lot, avec sa lampisterie, son hangar à bagages, sa voie de garage, ses tilleuls et sa grosse sonnerie en 

forme de champignon… Que reste-t-il de toute cette vie rythmée aux passages des trains, et surtout de notre chère Micheline ? La grande fresque 
! Elle fut peinte en hommage aux machines à vapeur sur le mur Est de la gare, qui aura vécu 100 ans, de 1884 à 1984.  

L'esplanade de la gare était très fréquentée, à cause des trains bien sûr, mais aussi et surtout parce qu'on allait y étendre les lessives. On 
gardait les enfants pendant que le linge séchait. Le soir, on rentrait le linge et les enfants - avec des marrons plein les poches -, après avoir 
beaucoup parlé et commenté les activités du village. 

Descendez du talus vers les maisons du village par le petit escalier et prenez le petit passage en face. Au bout, prenez légèrement à droite et 
remontez vers la route de Cajarc. Un escalier passe entre deux maisons. Celle de droite (11) présente des vestiges de portes en ogive du XIVème 
siècle, et un joli pignon "romain" du XIXème : presque 500 ans entre la cave et le grenier…  

 
- Oh la belle vue ! (13) 

 
Après avoir traversé la rue Montois et grimpé quelques autres marches, engagez vous sur le chemin de la côte, dont vous connaissez déjà les 

particularités (12) si vous avez suivi le circuit court (voir (O) et (P) du circuit court). Prenez sur la droite afin de remonter sur la route de Pech 
Picou, et continuez la montée jusqu'au grand virage. La vue (13) embrasse tout le village. Avec la cascade, c'est un des points les plus 
photographiés de Vers. Sur la falaise en face, du côté du Vers, admirez les poulaillers troglodytes, et du côté du Lot, la ligne rectiligne de 
l'aqueduc gallo-romain taillé dans le roc, au dessus de la route de Cours. 

Redescendez ensuite tranquillement par la route, à l'ombre des bois, jusqu'au village, laissant à droite, tout en bas de la côte, le chemin du 
Moulin (14) (autre promenade (GR46)). 

Vous rentrez dans le village par la rue du Mas de Lucet (voir (M) et (N) du circuit court). 
 

- Rue du Mas de Lucet (15) 
 
C'était l'axe principal du bourg, établi dès le XIIème siècle. Développée aux XIIIème et XIVème siècles, Vers devint "Ville Basse" du Quercy, 

possédant Charte de Libertés, Consuls, et Droit de Justice sur son ban. Il s'y tient des foires et des marchés, et les chevaliers y ont "Maisons à 
Tour", c'est-à-dire des maisons en pierres - et non de pisé et de torchis – comprenant trois salles superposées sur trois étages. Ces "Tours de 
Chevaliers" symbolisaient la noblesse, autrement dit assez de fortune pour entretenir son Hôte, son cheval et ses gens… 

Tout le long de la rue, les maisons ont été plusieurs fois remaniées avec plus ou moins de goût au fil des siècles, au fil des envies et des 
besoins des différents propriétaires, mais la plupart ont des bases bien ancrées dans les XIVème et XVème siècles. 

Le grand circuit se termine (16) après avoir longé l'église pour arriver sur le parvis. 


